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MISSIONS  EVANGELIQUES. 


Cet  Évangile  du  Royaume  sera  prêché  dans 
toute  la  terre  habitable,  pour  servir  de  témoi- 
gnage à toutes  les  nations , et  alors  viendra 
la  tin. 

: Matthieu  , XXIV,  14. 
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Le  Journal  des  Missions  Évangéliql es,  publié  par  \z  Société 
des  Missions  évangéliques  de  Paris , est  destiné  à faire  connaître 
ies  travaux  des  serviteurs  de  Christ  qui  propagent  son  Évan- 
gile parmi  les  peuples  non  chrétiens,  et  les  heureux  succès 
dont  il  plaît  au  Seigneur  de  hénir  leurs  efforts. 

Il  paraît  tous  les  mois,  par  livraisons  de  deux  feuilles; 
et , si  le  nombre  des  souscripteurs  le  permet , il  sera 
accompagné  de  caries  géographiques  et  orné  de  gravures. 

Le  Journal  comprend  les  divisions  suivantes  î 

1°  Souvenirs  des  Missions  anciennes ; 

2°  Notice  abrégée  sur  l’origine  et  les  progrès  des  Missions 
principales; 

3^  Missions  évangéliques , ou  Journal  proprement  dit; 

4°  Société  des  Missions  évangéliques  de  Paris ; 

5°  Variétés; 

6°  Nouvelles  récentes. 

Le  prix  de  l’abonnement  est  fixé  à : 

6 fr.  pour  la  France,  franc  de  port; 

8 fr.  pour  PAllehagne,  idem; 

6 fr.  pour  la  Suissb,  franc  de  port  jusqu’à  la  frontière; 

8 fr.  pour  les  Pays-Bas. 

Le  montant  de  l’abonnement  doit  être  payé  d’avance,  et 
envoyé,  franco,  au  Bureau  du  Journal,  chez  J. -J.  Risler,. 
libraire,  rue  de  l’Oratoire,  n°  6. 

Tout  ce  qui  est  relatif  aux  réclamations , abonnemens, 
envois  d'argent , etc.,  doit  être  adressé  au  même  libraire. 

Les  lettres  qui  concernent  la  Rédaction  doivent  porter 
Pa dresse  suivante  : 

A MM.  les  Rédacteurs  du  Journal  des  Missions  évangé- 
liques, boulevard  du  M ont- P aimasse  , n°  4i. 

On  trouve  chez  M.  J. -J.  Risler,  rue  de  f Oratoire , 
n°  6 , tous  les  Rapports  de  la  Société  des  Missions  évan- 
géliques de  Paris  qui  ont  paru  depuis  l’époque  de  sa 
fondation . 
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Extraits  du  journal  de  M . Bisseux. 

Wagenmaker-Vallée , 10  novembre  i832. 

« Expliquant  , il  y a quelque  temps,  la  Parole  de  Dieu  à 
quelques  esclaves  , dans  une  réunion  que  je  tiens  le  soir, 
et  dans  laquelle  j’ai  coutume  de  leur  faire  des  questions  , 
un  vieillard  , d’un  extérieur  peu  remarquable  , mais  qui 
avait  déjà  fait  précédemment  des  réponses  très- justes  , 
se  mit  à verser  un  torrent  de  larmes  et  à pousser  des  sou- 
pirs accompagnés  de  paroles  entre-coupées.  Le  sujet  sur 
lequel  je  m’entretenais  avec  les  esclaves  était  la  venue  de 
Jésus- Christ  à la  fin  du  monde  et  le  jugement  dernier. 
Je  m’arrêtai  pour  écouter  ce  que  disait  le  vieillard,  et  je 
m’aperçus  bientôt  que  le  sentiment  de  sa  corruption  na- 
turelle était  la  cause  de  ses  larmes.  Il  se  plaignait  de  la 
dureté  de  son  cœur,  de  ses  nombreux  manquemens  dans 
l’accomplissement  de  ses  devoirs,  et  d’autres  misères  de 
ce  genre.  Comme  ce  qu’il  disait  paraissait  sortir  d’un 
cœur  convaincu  et  vraiment  éclairé  par  l’Esprit  de  Dieu  , 
je  tâchai  de  lui  faire  comprendre  que  les  enfans  de  Dieu 
sont  toujours  de  faibles  et  misérables  créatures  qui  ont 
souvent  à gémir  sur  la  méchanceté  de  leur  cœur,  et  que 
les  hommes  les  plus  pieux,  dont  il  nous  est  parié  dans  la 
Bible,  n’ont  pas  été  sans  défaut.  Mais  plus  je  cherchais 
à le  consoler,  plus  sa  tristesse  augmentait;  ce  qui  m’en- 
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gagea  à le  prier  de  ne  pas  m’interrompre  plus  long-temps , 
cl  à venir  me  voir  en  particulier , dès  qu’il  en  aurait  le 
temps;  ce  qu’il  promit  de  faire  le  dimanche  suivant.  Au 
jour  fixé , il  ne  manqua  pas  de  venir  à la  chapelle,  où  il 
prêta  une  attention  toute  particulière  au  sermon  ; et 
lorsque  le  service  fut  fini , et  que  tontes  les  personnes  se 
furent  retirées,  il  s’approcha  de  moi  et  commença  à me 
raconter  son  histoire.  Il  y a déjà  long-temps  qu’il  est 
converti.  11  était  allé  entendre  un  ministre,  qui  tenait  une 
réunion  dans  une  maison  particulière,  et  il  paraît  que 
c’est  dans  celle  réunion  , où  l’Evangile  frappa  pour  la 
première  fois  ses  oreilles  , que  Dieu  ouvrit  son  cœur, 
comme  autrefois  celui  de  Lydie,  pour  faire  attention  aux 
choses  que  le  serviteur  de  Christ  disait.  Comme  il  ra- 
contait ce  qu’il  venait  d’éprouver  aux  personnes  qui  re- 
tournaient avec  lui  à la  maison,  celles-ci  lui  recomman- 
dèrent fortement  de  se  détourner  de  sa  route  à l’instant 
même , et  de  se  retirer  derrière  un  buisson  pour  prier. 
Tombe  sur  tes  genoux,  lui  dirent-elles,  ethâte-toi  de  prier 
Dieu;  il  veut  que  tu  lui  donnes  ton  cœur.  « Mais  moi  je 
n’avais  jamais  prié,»  me  dit-il;  «c’est  pourquoi  je  leur  ré- 
pondis : « Comment  voulez-vous  que  je  prie  ? Je  ne  sais  pas 
prier.  » «Prie  ainsi , me  répondit-on  : Heere  bekcer  mj  : 
Seigneur  , convertis-moi  î » Je  répétai  ainsi  plusieurs  fois 
de  suite  ces  paroles  , continua-t-il , et  à mesure  que  je  les 
répétais,  il  m’en  venait  d’autres  dans  l’esprit;  j’étais  moi- 
même  tout  étonné  , je  ne  savais  pas  d’où  me  venaient 
tous  ces  sentimens  ; il  me  serait  impossible  de  vous  dire 
tout  ce  que  j’éprouvai  alors;  mon  cœur  était  comme  un 
charbon  de  feu , il  ne  tenait  plus  à mon  corps;  mais  if 
volait  au  ciel  ; c’est  là  que  je  commençai  à connaître  le 
Seigneur.  11  fit  des  choses  merveilleuses  pour  moi;  je 
n’avais  plus  de  goût  pour  les  choses  de  la  terre;  j’aurais 
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voulu  mourir  tout  de  suite,  pour  être  avec  Jésus;  mais, 
hélas  ! cet  heureux  temps  n’a  pas  toujours  duré  ! Je  suis 
redevenu,  si  ce  n’est  mondain  , du  moins  très-indifférent 
dans  le  service  de  mon  Dieu  : voilà  ce  qui  fait  aujour- 
d’hui le  sujet  de  ma  tristesse.  Je  ne  sens  plus  la  ferveur 
qui  était  auparavant  dans  mon  cœur;  l’aile  qui  m’élevait 
au  ciel  est  abattue  , et  je  suis  malheureux.  C’est  par  vos 
instructions  que  j’ai  vu  que  je  suis  une  pauvre  brebis 
égarée;  mon  cher  maître,  je  vous  prie  de  me  dire  ce 
que  je  dois  faire;  c’est  pour  cela  que  je  suis  venu  vous 
trouver.  » Voilà  comment  s’est  exprimé  cet  intéressant 
vieillard.  Je  lui  ai  donné  quelques  instructions  convena- 
bles à son  état;  après  quoi  il  s’en  est  allé;  depuis  lors  il 
n’a  pas  encore  manqué  un  service  , quoiqu’il  demeure  à 
une  lieue  environ  de  la  chapelle. 

« La  circonstance  suivante  m’a  fort  encouragé.  J’avais 
parlé  dans  une  réunion  sur  les  versets  26  et  27  du  cha- 
pitre xxxvi  d’Ezéchiel,  où  il  est  parlé  du  cœur  naturel  de 
l’homme,  et  du  nouveau  cœur  que  Dieu  donne  dans  la 
conversion.  Après  le  service  , et  comme  je  retournais 
chez  moi , deux  personnes  vinrent  me  prier  de  m’arrê- 
ter un  moment  pour  écouter  ce  qu’elles  avaient  à me 
dire.  C’était  un  homme  et  une  femme  esclaves  qui  ve- 
naient de  la  réunion.  La  femme  me  raconta  ce  qu’elle 
avait  éprouvé  en  m’écoutant;  elle  me  dit  que  tout  ce 
que  j’avais  dit  du  méchant  cœur  de  l’homme  irrégé- 
néré  était  applicable  à son  état , et  qu’elle  était  résolue 
de  prier  le  Seigneur  de  lui  donner  un  nouveau  cœur. 
L’homme  qui  était  avec  elle  me  dit  qu’il  s’était  fait  un 
changement  en  lui  depuis  quelque  temps  , et  que  comme 
je  suis  son  pasteur,  il  croyait  de  son  devoir  de  m’en 
avertir.  « Il  y a maintenant  une  lumière  dans  mon  âme, 
me  dit-il;  je  ne  pense  plus  comme  auparavant;  je  né 

5* 


68 


SOCIÉTÉ 


saurais  plus  vivre  comme  autrefois.  Mon  âme  est  rem 
plie  d’amour  pour  Dieu;  je  sens  sans  cesse  le  besoin  de 
me  retirer  dans  mon  particulier  pour  le  prier,  et  toutes 
les  fois  que  je  le  prie,  je  me  sens  comme  transporté  dans 
le  ciel.  J’ai  de  l’aversion  pour  le  péché;  je  me  réjouis, 
lorsque  le  dimanche  est  venu  et  que  je  puis  aller  enten- 
dre la  parole  de  Dieu  : auparavant  c’était  tout  le  con- 
traire; si  je  soupirais  après  ce  jour-là  , c’était  pour  avoir 
l’occasion  de  m’abandonner  à tous  les  vices  imagina- 
bles. » Le  dimanche  suivant,  ce  même  esclave  m’a  de- 
mandé un  livre  à épeler;  je  le  lui  ai  donné,  en  lui  fai- 
sant promettre  de  venir  assiduement  à l’école.  La  femme, 
dont  j’ai  parlé  plus  haut , y vient  aussi , aussi  souvent 
du  moins  que  sa  maîtresse  peut  se  passer  d’elle  le  diman- 
che matin.  Je  me  suis  entretenu  avec  elle  plusieurs  fois, 
et  je  vois  à ma  grande  satisfaction  qu’elle  fait  des  pro- 
grès remarquables  dans  la  connaissance  de  la  vérité. 
Un  jour  que  je  faisais  réciter  des  cantiques  aux  petits 
esclaves,  je  me  suis  aperçu  qu’elle  pleurait  amèrement: 
je  lui  ai  demandé,  après  l’école,  la  raison  de  sa  tristesse; 
elle  m’a  répondu  en  sanglotant  qu’elle  désirait  ardem- 
ment apprendre  par  cœur  le  cantique  : Middel  puntvon 
ous  verlangen  etc. , et  qu’elle  n’avait  personne  pour  le 
lui  apprendre.  Je  l’invitai  à prier  sa  maîtresse  de  le  lui 
enseigner,  et  à venir  souvent  à l’école,  et  que  je  lui  ap- 
prendrais de  mon  côté  quelques  beaux  cantiques.  Elle 
s’en  est  allée  chez  elle  toute  consolée. 

«Je  rapporterai  encore  un  entretien  que  j’ai  eu  der- 
nièrement avec  un  esclave,  garçon  charpentier.  Il  était 
occupé  à faire  un  cercueil , lorsque  je  l’abordai.  Cette 
occupation  me  fournit  naturellement  l’occasion  de  m’en- 
tretenir avec  lui  de  choses  sérieuses , de  la  fragilité  de 
notre  vie , de  la  mort  et  de  l’éternité.  De  là  , j’en  vins  à 
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la  nécessité  de  se  préparer  k la  rencontre  de  Dieu,  et  de 
faire  usage  de  tous  les  moyens  de  grâce  qui  nous  sont 
offerts.  A peine  avais-je  commencé  celte  conversation, 
que  je  m’aperçus,  non  pas  sans  quelque  surprise,  que 
Martin  (c’est  le  nom  de  l’esclave)  était  une  de  ces  âmes  qui, 
réconciliées  avec  Dieu  par  Jésus-Christ,  n’ont  plus  à 
craindre  la  mort,  ni  tout  ce  qu’elle  a d’affreux  pour  le 
pécheur.  Il  me  dit  lui-même  qu’il  a une  pleine  assurance 
que  le  Seigneur  a commencé  en  lui  l’œuvre  du  salut. 
L’Evangile,  qu’il  n’allait  entendre  autrefois  que  par  cou- 
tume, et  qui  ne  produisait  aucun  fruit  en  lui , est  main- 
tenant devenu  la  puissance  même  de  Dieu  pour  le  salut 
de  son  âme.  Il  me  fit  observer  qu’il  était  encore  très- 
faible  , et  pour  me  servir  de  ses  expressions,  qu’il  n’était 
qu’un  enfant  qui  savait  à peine  marcher;  mais,  ajouta- 
t-il  j’ai  la  confiance  que  le  Seigneur  me  fortifiera  et  me 
prendra  lui-même  par  la  main  pour  me  faire  avancer.  A 
cet  effet,  je  vais  entendre  sa  Parole  aussi  souvent  que  je  le 
puis;  elle  est  un  pain  de  vie  pour  mon  âme  ; c’est  la  seule 
nourriture  qui  puisse  la  fortifier.  Martin  est  très  exact  à 
remplir  ses  devoirs  envers  ses  maîtres;  ils  n’ont  aucune 
plainte  à faire  de  lui;  ils  admirent  au  contraire  sa  dili- 
gence et  sa  fidélité.  Il  s’est  procuré  un  petit  livre  pour 
apprendre  à lire,  et  dès  qu’il  a un  moment  de  loisir,  on 
le  voit  tirer  son  livre  de  sa  poche,  pour  apprendre  ses 
lettres.  Le  trait  suivant  vous  fera  encore  mieux  connaître 
la  sincérité  de  sa  foi.  Il  avait  entendu  dire  que  les 
colons  avaient  le  dessein  de  bâtir  une  maison  pour  leur 
missionnaire,  au  moyen  de  souscriptions.  Martin  s’in- 
forma aussitôt  de  la  personne  qui  reçoit  l’argent  peur 
cet  objet  et  il  lui  porta  la  somme  de  six  dollars  ( 1 o francs 
environ).  J’ajouterai  encore  qu’une  autre  femme  esclave 
a donné  deux  dollars  dans  le  même  but  , et  qu’une  per- 
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sonne  libre,  un  Hottentot,  maçon  de  son  métier,  a pro- 
mis de  travailler  plusieurs  journées  , sans  salaire  , à la 
construction  de  ladite  maison  (1). 
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Les  séminaires  chrétiens  dans  CIndé. 

L’un  des  phénomènes  les  plus  réjouissans  de  l’œuvre 
missionnaire  est,  sans  contredit,  la  fondation,  au  sein 
même  du  paganisme  , de  ces  établissemens  évangéliques, 
où  de  jeunes  indigènes  convertis  h Dieu  reçoivent  une 
éducation  soignée  et  sont  formés  , sous  les  soins  d’insti- 
tuteurs pieux  et  éclairés,  aux  fonctions  de  prédicateurs 
de  la  Bonne-Nouvelle , parmi  leurs  compatriotes  encore 
égarés.  Ces  maisons,  qui  sont  tout  autant  de  foyers  de 
lumière,  pour  la  contrée  au  milieu  de  laquelle  elles 
s’élèvent  comme  un  tabernacle  du  Dieu  vivant,  3ont  de 
plus  d’intéressantes  pépinières,  qui  promettent  de  fournir 
d’année  en  année,  un  nombre  toujours  plus  considérable 


(i)  Dès  que  les  colons  de  Wagenmaker-  Vallée  eurent  appris  que  le 
Comité  était  revenu  sur  la  décision  qu’il  avait  prise  d’engager  M.  Bis- 
seux  à aller  rejoindre  ses  frères  chez  les  Béchuanas  , et  qu’il  l’autori- 
sait à demeurer  momentanément  à Wagenmaker-Vallée , pour  y être 
l’évangéliste  et  le  pasteur  des  esclaves  des  réfugiés  français,  ils  se 
réunirent  aussitôt  pour  aviser  aux  moyens  de  bâtir  une  maison  à leur 
missionnaire.  Une  souscription  fut  ouverte  dans  ce  but  ; les  uns  s’en- 
gagèrent à donner  de  l’argent  , hs  autres  à fournir  des  matériaux  , les 
troisièmes  à envoyer  leurs  esclaves  travailler  à la  construction  du  pres- 
bytère projeté.  Cette  maison,  qui  est  déjà  commencée,  sera  achevée 
dans  le  courant  de  l’été. 


(Rédacteurs.) 
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de  messagers  du  salut.  II  existe  plusieurs  institutions  pa- 
reilles dans  l’Inde,  d’où  sont  déjà  sortis  plusieurs  confes- 
seurs de  la  vérité,  dont  les  uns,  après  avoir  pendant  les 
longues  années  d’un  ministère  béni , confessé  le  Sauveur 
en  qui  ils  avaient  cru  , se  reposent  maintenant  de  leurs 
travaux  dans  le  sein  de  leur  Rédempteur,  et  dont  les 
autres  vivant  encore  pour  le  glorifier,  sont  dans  sa  main 
des  instrumens  de  conversion  pour  leurs  compatriotes 
idolâtres.  Le  temps  viendra  sans  doute  où  l’Evangile  sera 
annoncé  aux  païens  par  des  païens  régénérés,  et  où  l’œu- 
vre missionnaire,  nu  milieu  d’eux,  sera  une  œuvre  indi- 
gène plutôt  qu’européenne. 

Nous  avons  sous  les  yeux  des  rapports  qui  nous  mettent 
à même  de  donner  quelques  détails  sur  deux  de  ces  sémi- 
naires. Les  faits,  que  nous  allons  rapporter,  prouveront, 
h ceux  qu’il  est  besoin  de  convaincre  sous  ce  rapport, 
que  les  vraies  lumières  marchent  toujours  à la  suite  du 
christianisme,  dontelles  sont  inséparables , etqu’aussitôt 
que  l’Evangile  pénètre  quelque  part , il  y développe  le 
besoin  de  l’instruction  , et  y dépose  les  germes  d’une 
civilisation  vraiment  digne  de  ce  nom. 

M.  Blackman,  missionnaire  à Pérambore , près  de 
Madras  , a présenté  sur  le  séminaire  attaché  à la  station 
qu’il  dessert,  et  dont  il  est  le  directeur  , un  rapport,  d’où 
il  résulte  ce  qui  suit  : 

En  i83i,  il  avait  vingt-quatre  élèves  sous  ses  soins, 
dont  douze  indigènes  et  douze  anglais  nés  de  parens 
anglais  résidant  dans  le  pays. 

Les  langues  étudiées  dans  l’école  sont  le  tamul,  le 
télougo  , l’hébreu  , le  grec  et  l’anglais. 

Les  progrès  dans  la  langue  tamule  ont  été  considé- 
rables. La  première  classe  des  élèves  était  capable  de 
traduire,  de  celte  langue  en  anglais,  quelque  portion  que 
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ce  fût  du  Nouveau-Testament,  sans  avoir  besoin  de 
lexicon. 

Quant  au  telougo,les  deux  premières  classes  étudient 
la  grammaire  et  traduisent  le  Nouveau-Testament  en 
tamul.  Avec  un  peu  plus  d’exercice  , ils  pourront  con- 
verser dans  ces  deux  langues. 

Les  élèves  qui  apprennent  l’hébreu  ont  lu  environ  qua- 
rante chapitres  de  la  Genèse , plusieurs  de  l’Exode  et 
quelques  psaumes. 

L’étude  du  grec  est  appliquée  à l’exégèse  du  Nouveau- 
Testament,  qui  se  fait  d’une  manière  solide;  la  géogra- 
phie et  la  chronologie  sacrées , ainsi  que  les  antiquités 
bibliques , reçoivent  aussi  le  degré  d’attention  qu’elles 
méritent  dans  l’interprétation  des  saintes  Ecritures  dans 
la  langue  originale  ; et  toutes  les  fois  qu’il  est  question 
de  s’éclairer  sur  le  sens  de  passages  difficiles  , ou  de  ré- 
soudre un  point  de  critique  sacrée  , on  consulte  journel- 
lement dans  le  séminaire  l’introduction  de  Horne , don 
Calmet,  Scott,  et  d’autres  théologiens  semblables. 

L’un  des  élèves  a de  plus  étudié  la  grammaire  de  la 
langue  chaldaïque  du  docteur  Harris  , et  lu  le  second  cha- 
pitre de  Daniel  écrit  dans  cette  langue. 

La  géographie  des  quatre  parties  du  monde , l’histoire 
sacrée  et  profane,  l’histoire  de  l’Eglise  et  les  élémens  de 
la  philosophie  sont  au  nombre  des  branches  de  l’ins- 
truction donnée  aux  élèves. 

Dans  le  séminaire  de  Cotta  , dans  l’île  de  Geylan  , les 
étudians  en  théologie  ne  font  pas  des  études  moins  soi- 
gnées sous  le  rapport  scientifique  ; mais  ce  qui  les  carac- 
térise surtout , c’est  la  profondeur  de  leur  piété  et  l’éten- 
due de  leurs  expériences  chrétiennes.  Dans  un  examen 
public,  qui  eut  lieu,  il  y a quelque  temps,  dans  ce  sémi- 
naire,, en  présence  de  plusieurs  personnes  notables  de  fa 
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ville,  on  proposa  aux  différons  élèves  des  questions  aux- 
quelles, comme  chrétiens,  ceux-ci  répondirent  d’une 
manière  très-remarquable.  Nos  lecteurs  aimeront  sans 
doute  à entendre  ces  jeunes  chrétiens  rendre  raison  de 
leur  foi. 

Première  question.  Quelles  sont  les  marques  aux- 
quelles on  peut  distinguer  un  vrai  croyant  (JC un  hypo- 
crite ? 

• Réponse  de  l'un  des  élèves.  L’hypocrite  n’a  point 
d’amour  pour  son  prochain;  tous  ses  désirs  se  bornent  à 
ce  monde , et  son  étude  journalière  est  de  tromper  les 
gens  ; mais  le  vrai  croyant  aime  son  prochain  du  même 
amour  dont  il  s’aime  lui-même.  Aussi  cherche-t-il , avec 
la  grâce  de  Dieu  , et  autant  que  cela  dépend  de  lui , à 
avancer  le  bonheur  temporel  et  éternel  des  hommes,  ses 
semblables.  Il  regarde  ce  monde  comme  le  séjour  du 
péché,  et  il  s’inquiète  peu  des  honneurs  , des  biens,  des 
richesses  de  la  terre,  pourvu  qu’il  aspire  aux  biens  qui 
sont  dans  les  cieux.  L’hypocrite  ne  se  déclare  pour  la  re- 
ligion que  quand  celle  -ci  est  honorée  et  qu’elle  marche 
parée  de  somptueux  habits;  mais  il  l’abandonne  du  mo- 
ment qu’elle  est  persécutée  ou  exposée  à l’opprobre.  Le 
vrai  fidèle , au  contraire,  est  ferme  dans  sa  foi;  et  quand 
l’Evangile  souffre  des  persécutions  du  monde,  il  souffre 
avec  lui , porte  son  opprobre,  se  soumet  avec  joie  à 
toutes  sortes  de  sacrifices,  et  abandonne  même  sa  vie 
pour  le  service  de  Dieu. 

Deuxième  question.  Pourquoi  les  bonnes  œuvres  ne 
sont-elles  pas  méritoires  ? 

Réponse  dCun  autre  élève.  Les  bonnes  œuvres  ne  sau- 
raient réparer  les  péchés  que  nous  commettons  de  temps 
en  temps  contre  Dieu;  elles  ne  peuvent  pas  fion  plus  ex- 
tirper le  péché  qui  est  dans  nos  cœurs  , et  purifier  la 
source  du  mal  on  nous.  Nous  sommes,  de  notre  nature. 
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nés  dans  le  péché  , enclins  au  mal , incapables  par  nous- 
mêmes  de  faire  le  bien  sans  le  secours  de  Dieu  ; et  les 
meilleures  de  nos  œuvres  sont  imparfaites  aux  yeux  de 
TEternel , qui  est  parfait  dans  toütes  ses  œuvres.  Or,  de 
même  que  d’une  fontaine  impure  il  ne  peut  sortir  qu’une 
eau  bourbeuse  et  mêlée  de  limon,  de  même  les  œuvres 
qui  procèdent  de  notre  cœur  corrompu  sont  souillées  de 
toutes  sortes  d’impuretés  : voilà  pourquoi  elles  ne  sont 
pas  méritoires  devant  Dieu. 

Troisième  question.  Comment  les  fruits  de  l'Esprit  se 
manifestent- ils  dans  les  rapports  que  le  fidèle  a à soute- 
n ir  avec  le  monde  ? 

Réponse . Par  la  pureté  et  la  vérité.  Ces  fruits  sont , 
comme  le  dit  l’apôtre  aux  Galates  , l’amour,  la  joie  , la 
paix  ,1a  patience  , la  bonté,  la  foi,  la  douceur  , la  charité. 
Toutes  ces  dispositions  font  partie  du  caractère  des  enfans 
de  Dieu.  Les  hommes  du  monde  peuvent  imiter  quel- 
ques-unes de  ces  vertus , la  charité , par  exemple  : ils 
aiment  ceux  qui  les  aiment;  mais  le  but  de  cette  charité 
est  de  recevoir  quelque  chose  de  ceux  envers  qui  elle 
s’exerce.  Ce  n’est  pas  ainsi  qu’aiment  les  chrétiens  : leur 
charité  est  sincère;  elle  part  du  cœur.  Ce  n’est  pas  par 
intérêt  qu’ils  aiment , mais  par  reconnaissance  pour  le 
Sauveur,  qui  les  a tant  aimés.  C’est  ainsi  encore  que  les 
hommes  du  siècle  peuvent  goûter  une  sorte  de  paix  et 
de  joie;  mais  cette  paix  est  de  courte  durée,  elle  n’est 
que  pour  ce  monde  ; ils  ne  sont  tranquilles  que  parce 
qu’ils  ne  voient  pas  le  danger  qu’ils  courent.  Mais  qui 
peut  exprimer  les  terreurs  qui  fondront  sur  eux  , dans  la 
solennelle  journée  où  le  Seigneur  des  seigneurs  et  le 
Juge  des  vivans  et  des  morts  s’assiéra  sur  son  trône  ju- 
dicial  et  prononcera  contre  eux  cette  sentence  finale  : 
Retirez-vous  de  moi,  maudits,  et  allez  au  feu  éternel,  qui 
est  préparé  au  diable  et  à ses  anges?  Comment  peut  - on 
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appeler  paix  et  joie  la  sécurité  de  pareilles  gens  ? Par  le 
fait,  ils  n’ont  aucune  paix....  Ils  ne  connaissent  pas  le 
chemin  de  la  paix,  dit  l’Ecriture.  Pendant  qu’ils  goûtent 
ce  qu’ils  appellent  paix  , la  destruction  approche  toujours 
plus  près  d’eux.  Il  n’en  est  pas  de  même  de  la  paix  et  de 
la  joie  des  fidèles;  elles  sont  le  fruit  de  l’Esprit;  elles  les 
rendent  heureux  même  au  milieu  de  l’affliction  ; car  ils 
savent  qu’ils  seront  dédommagés  dans  le  ciel  de  toutes 
leurs  épreuves.  » 

Voilà  les  réponses  de  nos  jeunes  frères  cyngalais.  Pen- 
sez-vous , cher  lecteur,  que  tous  nos  théologiens  d’Europe 
en  fissent  de  pareilles  dans  l’occasion  ? Pour  nous,  il  nous 
semble  qu’il  serait  à désirer  que  tous  les  jeunes  gens  qui 
sortent  de  nos  académies,  nourris  de  la  même  Parole  , 
fussent  en  état  de  faire  une  profession  de  foi  aussi  évan- 
gélique. 

Les  élèves  du  séminaire  de  Colta  ont  été  examinés  en 
présence  du  gouverneur  de  l’île  de  Ceylan  sur  plusieurs 
branches  d’études,  telles  que  l’anglais,  le  grec,  le  latin, 
l’histoire , la  géographie  , la  géométrie  et  l’algèbre  ; et  la 
gazette  de  Ceylan,  qui  a rendu  compte  de  cet  examen  , 
affirme  que , sur  tous  les  points  , le  résultat  de  l’examen 
a été  satisfaisant. 


CHINE. 

Journal  de  M.  Gutzlaff. 

Nous  avons  enfin  reçu  le  journal  de  M.  Gutzlaff  si  sou 
vent  annoncé  et  promis  à nos  lecteurs;  mais,  à notre 
grand  regret , il  est  court  et  fort  peu  détaillé.  Nous  nous 
attendions  à un  rapport  plus  complet  sur  un  pays  et  un 
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voyage  si  dignes,  à tous  égards,  de  fixer  l’attenlion  des 
chrétiens.  Peut-être  ne  faut-il  chercher  la  cause  du  la- 
conisme de  M.  Gutzlaff  que  dans  l’état  de  maladie  où  il 
s’est  presqne  continuellement  trouvé  pendant  la  durée 
d’un  voyage  de  six  mois  environ. 

Après  la  mort  de  sa  femme , M.  Gutzlaff  ayant  reçu  , 
de  la  part  des  Sociétés  de  Missions  d’Angleterre  et  d’Amé- 
rique , l’assurance  qu’il  serai!  pourvu  à son  remplace- 
ment en  Siam , et  que  la  mission  de  ce  dernier  pays 
n’aurait  point  à souffrir  de  son  absence , ne  songea  plus 
qu’à  chercher  une  occasion  favorable  pour  se  rendre  en 
Chine.  A cette  époque  , sa  santé  profondément  altérée 
par  des  travaux  excessifs  et  par  la  douleur  causée  par  la 
perte  d’une  épouse  chérie  , aurait  dû , ce  semble  , le 
détourner  d’un  pareil  projet;  car,  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  son  journal,  son  état  d’abattement  et  ses 
souffrances  physiques  lui  présageaient  une  place  à côté 
du  tombeau  de  sa  femme  à peine  fermé,  plutôt  qu’un 
voyage  aussi  long  et  aussi  pénible  que  celui  de  la  Chine. 
Mais  ( que  les  voies  de  Dieu  sont  profondes  et  mysté- 
rieuses!) c’est  au  moment  où  notre  frère  était  le  plus 
inal,  et  où  il  s’attendait,  d’un  jour  à l’autre  , à être  rap- 
pelé dans  sa  patrie  céleste  , qu’un  Chinois  de  ses  amis  , 
vint  lui  offrir  une  place  sur  un  bâtiment  prêt  à mettre  à 
la  voile  pour  Tien-Chin  , grande  ville  commerciale  , près 
de  Peckin,  capitale  de  l’empire  de  la  Chine.  Aussitôt 
M.  Gutzlaff,  oubliant  ses  maux,  voit  dans  l’occasion  qui 
lui  est  offerte  de  glorifier  son  Sauveur  par  une  excur- 
sion missionnaire , dans  le  plus  vaste  empire  de  la  terre  , 
la  réponse  aux  prières  que,  depuis  bien  des  mois,  il 
adressait  à Dieu  , et  il  se  prépare  à partir  , malgré  sa 
faiblesse.  «Long-temps,  nous  dit-il,  j’avais  supplié  mon 
Dieu  de  m’ouvrir  une  porte  pour  pénétrer  en  Chine  ; je 
fus  exaucé  au  moment  où  je  fia’ y attendais  le  moins;  et 
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je  me  prosternai  , pour  rendre  grâce , devant  le  trône  de 
la  miséricorde.  Recueillant  alors  le  peu  de  force  qui  me 
restait  pour  mettre  en  ordre  mes  affaires,  je  ne  m'occu- 
pai plus  qu’à  me  préparer  à la  grande  œuvre,  que  le 
Seigneur  me  donnait  à faire.  11  usa  de  miséricorde  en- 
vers moi , et  à la  lin  de  mai , tout  fut  prêt  pour  le  dé- 
part. » 

« Juin . — C’est  le  3 juin  ( 1 83 1 ) que,  en  poussant  vers 
le  ciel  de  sérieux  et  profonds  soupirs , je  m’embarquai  à 
bord  du  Sun-lie.  La  grande  masse  des  passagers  apparte- 
nait à la  classe  la  plus  abjecte  de  l’humanité  que  j’aie 
jamais  vue.  Je  m’étais  pourvu  de  médecines,  de  livres, 
de  cartes  marines  et  d’une  boussole.  A peine  avais-je 
passé  quelques  jours  à bord  du  bâtiment,  que  je  sentis 
mon  mal  s’accroître,  et  que  je  me  crus  arrivé  aux  portes 
du  sépulcre.  Il  m’était  impossible  de  prendre  aucune 
nourriture;  et  par  surcroît  d’affliction , un  violent  point 
de  côté  m’ôtait  presque  entièrement  la  respiration.  Aban- 
donné de  tout  le  monde,  je  confiai  mon  âme  à mon 
fidèle  berger.  Dans  la  nuit  du  9 au  10  juin,  je  pensai 
que  ma  fin  était  proche;  cependant,  ayant  eu  encore 
assez  de  force  pour  me  mettre  sur  mon  séant,  je  me 
trouvai  soulagé  par  d'abondans  vomissemens.  Depuis  ce 
moment -là  mon  état  s’améliora,  et  au  bout  de  peu  de 
temps  je  me  trouvai  assez  bien  pour  pouvoir  consacrer 
à la  lecture  quelques  heures  par  jour. 

« Au  mois  de  juillet  , nous  abordâmes  à Soaeka  , 
grande  ville  de  commerce  sur  les  côtes  de  la  Chine,  à 
l’est  de  Canton.  Comme  je  parlais  le  dialecte  du  peuple 
de  ce  pays  , j’eus  plus  d’une  occasion  de  répandre  des 
livres  et  d’avoir  de  longs  entretiens  avec  les  Chinois. 
Cette  contrée  est  très-peuplée;  les  villes  de  Ting-Hai  et 
de  Hai-io  sont  aussi  grandes  que  Rotterdam.  Le  sol  est 
fertile  ; mais  les  habitons  sont  pauvres  pour  la  plus  grande 
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partie.  L’immoralité  ( qui  en  général , en  Chine , sur- 
passe toute  idée,  quoique  les  Chinois  s’estiment  le  peuple 
le  plus  cultivé  et  le  plus  poli  de  la  terre  ) est  plus  grande 
ici  que  partout  ailleurs,  et  se  montre  sans  honte  au  grand 
jour.  J’ai  passé  , dans  celle  Sodome  , bien  des  heures 
d’affliction , demandant  grâce  à Dieu , pour  la  Chine , 
dans  mes  prières. 

« Au  bout  de  treize  jours,  nous  remîmes  à la  voile  le 
20  juillet.  Mais  à peine  un  vent  favorable  nous  avait-il 
poussé,  en  deux  jours,  jusque  vers  les  côtes  de  la 
grande  île  Formose,  qu’un  vent  contraire  survenant 
tout  à coup  nous  obligea  de  jeter  l’ancre.  Nous  nous 
trouvions  alors  dans  le  voisinage  de  Tuk-Schu  Fu , d’où 
nous  tirons  nos  thés.  Dieu  nous  garda , malgré  la  tem- 
pête, au  milieu  des  écueils  dont  nous  étions  environnés, 
et  nous  rendit  un  beau  ciel  et  un  vent  favorable;  mais  le 
cœur  dur  des  Chinois  ignore  ce  que  c’est  que  d’être 
reconnaissant  envers  le  souverain  Bienfaiteur.  Pendant 
que  mon  âme , pénétrée  de  reconnaissance  envers  mon 
Dieu , pour  la  délivrance  qu’il  venait  de  nous  accorder , 
se  livrait  aux  expressions  de  sa  joie  , deux  de  nos  passa- 
gers s’en  allaient  en  pèlerinage  au  temple  de  Ma-schau- 
pah  , la  déesse  de  la  mer.  Ce  temple  s’élève  dans  la 
petite  île  de  Ma.  Une  jeune  fille  nommée  Ma  sauva  jadis, 
dans  cet  endroit,  son  frère  prêt  à périr;  il  n’en  fallut 
pas  davantage  pour  qu’on  élevât  cette  jeune  fille  au  rang 
des  dieux,  et  qu’on  lui  consacrât  un  culte.  Les  marins 
chinois  ne  manquent  jamais  de  l’invoquer.  Son  temple  a 
été  bâti  dans  l’endroit  même  où  l’événement , dont  je 
viens  de  parler , a eu  lieu. 

« Plusieurs  autres  fois  nous  fûmes  en  danger  de  périr. 
Tous  les  élémens  semblaient  s’être  conjurés  pour  notre 
perle  ; mais  Dieu  , mon  fidèle  berger,  ne  m’a  jamais 
abandonné  , et  il  nous  fallut  passer  bien  des  jours  et  des 
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nuits  d’angoisse  avant  que  de  doubler  le  cap  Schantong  , 
et  de  jeter  l’ancre  devant  Lielon. 

« La  corruption  morale  tles  habitons  du  pays  et  leur 
indifférence  spirituelle  , malgré  les  avertissemens  sérieux 
que  je  leur  donnai , sont  presque  incroyables.  L’appa- 
rition d’un  étranger  excita  leur  curiosité  au  plus  haut 
degré.  Jamais  ils  n’avaient  vu  un  visage  comme  le  mien; 
chacun  voulait  me  voir,  causer  avec  moi , et  en  général 
je  fus  traité  d’une  manière  amicale.  Les  Chinois  de  cette 
contrée  sont  pour  la  plupart  assez  bien  vêtus;  ils  ont  de 
la  vivacité  dans  le  caractère,  et  ils  se  sont  montrés  infa- 
tigables dans  les  questions  qu’ils  m’ont  adressées  sur 
mon  pays  natal. 

« Août.  — Il  y avait  quarante  jours  que  nous  nous 
étions  remis  en  mer,  et  nous  étions  encore  éloignés  du 
lieu  de  notre  destination.  Nos  matelots,  qui  jusqu’ici 
avaient  eu  des  égards  pour  moi,  commencèrent  à s’ir- 
riter de  ce  que  je  leur  faisais  des  reproches  sur  leur 
conduite  immorale;  ils  me  dirent  que  je  descendais 
d’une  nation  barbare  , et  me  maltraitèrent  de  toutes  les 
façons.  Dans  ma  détresse  , je  confiai  ma  cause  au  Sei- 
gneur, qui  n’a  jamais  délaissé  le  plus  indigne  de  ses  ser- 
viteurs. Un  matin  , un  coup  de  tonnerre  éclata  tout  à 
coup  ; je  me  précipitai  aussitôt  hors  de  ma  cahute  , et 
je  vis  , à mon  grand  étonnement  . que  la  foudre  avait 
fendu  notre  mât  en  deux.  « C’est  la  main  de  Dieu,»  s’é- 
crièrent les  matelots  tout  tremblans  , et  depuis  ce 
moment-là  ils  me  témoignèrent  beaucoup  de  respect. 

« Après  soixante  jours  d’une  navigation  agitée , nous 
abordâmes  dans  la  rade  de  Tien-Chin;  mais  à peine 
avions  nous  jeté  l’ancre  , qu’une  tempête  terrible  com- 
mença à s’élever.  Plusieurs  jonques  chinoises  devinrent 
la  proie  des  vagues  écumnntes  ; mais  la  main  du  Tout- 
Puissant  garda  notre  vaisseau. 


So 
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Ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de  peine  et  un  extrême  dan- 
ger que  nous  passâmes  la  rade  et  que  nous  arrivâmes  à 
l’embouchure  d’un  petit  fleuve  nommé  Pe-Ho.  Ses  rives 
sont  cultivées;  mais  l’intérieur  du  pays  paraît  être 
désert.  Les  maisons  sont  bâties  en  terre  et  n’ont  pas 
d’ornemens.  Les  hahitans  meurent  souvent  de  faim  en 
hiver,  tant  ils  sont  pauvres.  Les  femmes  jouissent  ici  de 
plus  de  liberté  que  dans  le  midi  de  la  Chine.  Le  peuple 
en  général  est  plus  sincère,  plus  obligeant  et  plus  dis- 
posé à recevoir  la  vérité  que  dans  tout  le  reste  des  con- 
trées que  j’ai  parcourues.  Le  fleuve  forme,  dans  son 
cours,  tant  de  circuits  , qu’il  nous  fallut  naviguer  cinq 
jours  entiers,  avant  que  d’arriver  à Tien-Chin,  et  pen- 
dant tout  ce  temps-là,  jefus  l’objet  d’une  grande  curio- 
sité et  de  beaucoup  de  questions. 

Septembre.  Enfin  nous  arrivâmes  dans  la  vaste  cité  de 
Tien-Chin.  Ce  qui  attire  d’abord  les  regards  de  l’étran- 
ger qui  visite  pour  la  première  fois  cette  ville,  ce  sont  ses 
immenses  magasins  de  sel,  les  plus  grands  sans  doute  , 
qu’il  y ait  sur  la  terre.  Tout  à coup  on  se  trouve 
environné  d’une  population  innombrable,  qui  habite  le 
long  du  fleuve  et  qui  s’occupe  de  commerce.  Le  fleuve 
est  couvert  de  vaisseaux,  qui  arrivent  ici  de  toutes  les 
parties  de  l’empire  chinois.  J’ai  trouvé  à Tien-Chin  beau- 
coup d’amis,  et  j’ai  pu  , comme  médecin , m’y  rendre 
utile  à plusieurs  personnes  : mon  bon  Sauveur  daigna 
opérer  par  mon  moyen.  Des  hommes  marquans  de  la 
ville  m’invitèrent  chez  eux , et  furent  réjouis  de  m’en- 
tendre leur  parler  de  mes  voyages  et  du  pays  de  ma  nais- 
sance. Mais  je  n’ai  trouvé  personne  qui  connût  seu- 
lement de  nom  le  Sauveur  des  pécheurs;  tout  le  monde 
ici  est  esclave  de  la  plus  grossière  idolâtrie. 

Octobre.  Après  plusieurs  jours  agréables  , nous  pour- 
suivîmes notre  voyage  pour  arriver  à la  Tartarie  Man- 
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tlschouique,  située  sur  la  frontière  nord-est  de  la  Chine. 
J’avais  d’abord  l’intention  de  me  rendre  à Pékin  , dont 
je  n’étais  pas  très-éloigné  ; mais  la  saison  était  trop  avan- 
cée pour  cela.  Après  avoir  essuyé  de  nouveaux  orages  à 
l’embouchure  du  fleuve,  nous  atteignîmes  enfin  le  terme 
de  notre  voyage,  la  ville  de  Kin  Schu  , située  à l’extré- 
mité de  la  grande  muraille  qui  sépare  la  Chine  de  la 
Tartarie.  Ici  le  Seigneur  fut  avec  moi;  je  pus  prêcher  la 
Parole  de  vie  et  guérir  plusieurs  malades.  Le  froid  était 
excessif  : c’est  pourquoi , ayant  pris  une  cargaison  de  pois 
et  de  drogueries,  nous  nous  hâtâmes  de  reprendre  le 
chemin  par  lequel  nous  étions  venus.  En  novembre , je 
quittai,  dans  les  environs  de  Canton,  le  bâtiment  sur  le- 
quel j’avais  couru  tant  de  dangers.  De  là  j’arrivai  à 
Macao  , où  je  m’empressai  de  chercher  mon  ami , le  mis- 
sionnaire anglais  Morrison. 

« J’ai  donc  atteint  le  terme  de  mon  voyage.  Le  Tout- 
Puissant  fera  un  jour  triompher  son  évangile  en  Chine  , 
et  j’ai  l’espérance  que,  jusqu’à  mon  dernier  soupir,  il 
me  sera  donné  de  concourir  à cette  grande  œuvre.  » 

SIBÉRIE. 

Discours  de  M.  Swan. 

Nous  avons  peu  entretenu  nos  lecteurs  des  efforts  faits 
par  l’Eglise  chrétienne  pour  étendre  le  règne  du  Rédemp- 
teur parmi  les  Tartares  Buriates  et  Mongols.  C’est  que 
jusqu’à  présent  les  ouvriers  du  Seigneur,  qui  travaillent 
dans  ce  pays , ont  plutôt  été  occupés  à semer  en  espé- 
rance , qu’à  moissonner  avec  chant  de  triomphe.  Leur 
patience  et  leur  foi  sont  depuis  quatorze  ans  mises  à 
l’épreuve;  car  ils  ne  voient  que  peu  de  fruits  apparens 
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de  leurs  travaux  : aussi  leur  persévérance  et  leur  zèle 
n’en  sont-ils  que  plus  admirables.  Il  ne  faut  pas  en  effet  un 
degré  extraordinaire  de  foi  pour  se  dévouer  à l’œuvre  de 
Christ,  dans  un  champ  où  presque  chaque  semence  jetée 
en  terre  porte  ses  fruits;  mais  pour  arroser  de  ses  sueurs 
une  terre  ingrate , et  continuer  à la  cultiver , alors  même 
qu’elle  semble  se  refuser  à dédommager  le  laboureur  des 
fatigues  qu’il  endure  pour  elle,  voilà  une  position  qui 
exige  une  confiance  en  Dieu  et  un  dévouement  peu  com- 
muns. MM.  Swan  , Stallybras  et  Yuille,  qui  depuis 
l’année  1818  évangélisent  les  Tartares  de  la  Sibérie,  à 
Sélinginsk  , à Khoden  et  à Ona , nous  présentent  , à un 
haut  degré,  ce  trait  rare  du  caractère  chrétien.  Traduc- 
teurs de  plusieurs  livres  de  l’ Ancien-Testament  (1)  en 
langue  mongolienne,  ils  ont  posé  les  bases  d’une  œuvre 
solide,  que  la  grâce  du  Seigneur  édifiera  dans  l’avenir; 
mais  quant  à eux,  ils  semblent  avoir  renoncé  à jouir  de 
la  vue  des  succès  que  le  Seigneur  a promis  d’accorder  à 
tout  travail  fait  en  son  nom  et  pour  sa  gloire.  Un  dis- 
cours que  M.  Swan,  de  retour  à Londres,  a prononcé 
l’année  passée  dans  la  séance  du  trente-huitième  anni- 
versaire de  la  Société  des  Missions  de  Londres,  mettra 
nos  lecteurs  en  état  de  juger  de  l’esprit  qui  anime  ces 
serviteurs  de  Dieu,  et  du  point  de  vue  sous  lequel  ils  en- 
visagent la  partie  de  l’œuvre  que  le  Seigneur  leur  a 
confiée. 

« Je  suis  sur  le  point , a dit  M.  Swan , de  retourner 
dans  le  champ  de  mes  travaux  missionnaires  ; et  si  l’on 
me  demandait  dans  quel  sentiment  j’y  retourne  pour  la 
seconde  fois , je  répondrais  : dans  le  même  sentiment  qui 


(1)  Le  Nouveau-Testament  a été  traduit  par  les  soins  du  mission- 
naire Smidt,  et  revu  par  deux  jeunes  Buriates. 


( Rédacteurs .) 
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m’a  déterminé  à m’y  rendre  la  première  lois,  c’est-à-dire 
avec  la  conscience  que  je  remplis  un  devoir  et  que  j’obéis 
à une  obligation  impérieuse  et  sacrée.  Le  charme  de  la 
nouveauté  peut  passer;  mais  le  charme  de  l’obéissance 
aux  commandemens  de  Christ  ne  saurait  s’évanouir  , 
comme  tout  le  reste.  L’enthousiasme  n’a  qu’un  temps  ; 
mais  les  espérances  de  la  foi  deviennent  de  plus  en  plus 
chères  , à mesure  que  l’on  avance  dans  l’œuvre  du  Sei- 
gneur. Je  dirai  relativement  au  pays,  dans  lequel  je  suis 
sûr  le  point  de  retourner,  et  qui  est  en  général  peu  connu 
en  Angleterre  , qu’il  y a espoir  pour  les  chrétiens  de  le 
posséder  un  jour,  dans  une  grande  partie  de  son  étendue. 
Car  il  n’y  a pas  une  partie  du  monde,  jusque  dans  ses 
contrées  les  plus  reculées , qui  n’ait  été  donnée  à Christ  ; 
et  ce  sont  les  droits  du  Rédempteur  du  monde  que  nous 
allons  faire  valoir  au  milieu  des  idolâtres.  A Dieu  ne 
plaise  que  je  veuille  prononcer  dans  cette  assemblée  des 
paroles  de  découragement.  Jamais  l’avenir  de  l’idolâtrie 
n’a  été  plus  sombre  , et  les  espérances  du  christianisme 
plus  radieuses  que  dans  ce  moment-ci.  Je  dirai  toutefois 
que  les  circonstances  au  milieu  desquelles  nous  sommes 
arrivés  en  Sibérie,  étaient  peu  favorables  à nos  projets. 
Car,  je  suppose  que  cette  institution  eût  existé  un  siècle 
plutôt,  et  qu’à  cette  époque  elle  eût  envoyé  des  mission- 
naires en  Tartarie,  ceux-ci  auraient  trouvé  sans  doute, 
sur  toute  la  surface  de  ce  pays,  des  traces  de  l’ancienne 
superstition,  qui  y prévalait  depuis  des  siècles;  mais 
ils  eussent  eu  de  la  peine  à y rencontrer  un  seul  prêtre 
proprement  dit,  et  un  seul  temple.  Tandis  que  , lorsqu’il 
y a quatorze  ans  , nous  vînmes  nous  établir  en  Russie  , 
nous  ne  trouvâmes  pas  moins  de  vingt  temples  païens 
élevant  leurs  toits  au  milieu  des  neiges  de  la  Sibérie,  et 
de  quatre  mille  prêtres  de  Buddha  attachés  comme  mi- 
nistres au  culte  des  faux  dieux.  Ce  simple  fait  suffira  pour 
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prouver  que,  si,  dans  l’espace  du  dernier  siècle,  les  chré- 
tiens ont  fait  les  plus  grands  efforts  pour  propager  leur 
foi , les  puissances  dés  ténèbres,  de  leur  côté  , ne  sont 
pas  demeurées  inactives.  La  cause  de  Satan  a fait  des 
progrès  en  orient  et  en  occident;  et  pendant  la  durée  de 
la  période  que  je  viens  de  mentionner,  elle  a gagné  du 
terrain  , même  dans  les  lieux  où  des  missions  chrétiennes 
ont  été  établies;  et  peut-être  n’y  fait-elle  pas  des  pas  ré- 
trogrades. Mais  les  travaux  auxquels  nous  nous  sommes 
livrés,  et  que  nous  désirons  poursuivre,  auront  pour  ten- 
dance , nous  l’espérons  , d’imprimer  en  Sibérie  une  di- 
rection nouvelle  aux  affaires  et  d’y  contre-carrer  les  effets 
de  la  superstition  , et  au  lieu  d’y  voir  l’idolâtrie  s’y  pro- 
pager , comme  c’est  le  cas  maintenant  , espérons  que  les 
torrens  de  la  lumière  de  la  vérité  se  répandront  h 
l’ouest  et  au  sud  , jusqu’en  Chine  , Celte  vaste  patrie  des 
idolâtres. 

«Nos  principales  occupations,  dans  la  fondation  d’une 
mission  en  Sibérie , ont  eu  pour  but  la  version  des 
saintes  Ecritures  , qui  ont  été  traduites  dans  la  langue  des 
tribus  Mongoles,  parlée  non  seulement  par  toutes  les 
tribus  lartares  chez  lesquelles  nous  avons  accès  , mais 
encore  par  des  milliers  d’habilans  dans  l’empire  de  la 
Chine,  depuis  les  rives  du  Baikal , jusqu’aux  portes  de 
Pékin.  Nous  savons  que  les  armes  qui  doivent  frapper 
à mort  le  monstre  de  l’idolâtrie  ne  sont  point  charnelles, 
mais  que  c’est  à l’épée  de  l’Esprit,  qui  est  la  Parole  de 
Dieu  , qu’est  réservée  celle  victoire.  Les  portions  de  la 
Parole  de  Dieu  , qui  ont  été  imprimées  et  répandues 
parmi  le  peuple  , ont  produit  des  effets  que  nous  ne 
sommes  peut-être  pas  nous-mêmes  en  position  de  juger 
et  d’évaluer.  Notre  devoir  est  de  travailler,  et  nous  ne 
devons  jamais  oublier  que  le  succès  n’est  pas  la  mesure 
de  notre  devoir.  Tandis  que  nous  mettons  en  circula  - 
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tiou  un  nombre  de  jour  en  jour  plus  considérable  d’exeuv 
plaires  du  volume  sacré,  la  lumière  de  la  vérité  se  répand 
dans  plusieurs  contrées  du  pays,  et  nous  ne  pouvons  pas 
douter  qu’avec  le  temps  cette  Parole  ne  produise  ses 
fruits  , et  que  la  Sibérie  n’étende  ses  mains  vers  Dieu. 

«Mais  nous  savons  que  tout  en  travaillant,  il  nous  faut 
prier;  et  que  la  prière  offerte  à Dieu  sincèrement  et  cons- 
tamment, je  l’espère,  par  ceux  qui  sont  engagés  comme 
missionnaires  dans  la  cause  des  missions , ne  doit  pas 
être  négligée  par  les  chrétiens  d’Europe.  Tout  homme 
qui  prie  avec  ferveur  et  sincérité  ne  manquera  pas  de 
travailler  avec  diligence.  Les  uns  et  les  autres  , ceux  qui 
quittent  leur  patrie  pour  l’amour  du  Seigneur,  aussi  bien 
que  ceux  qui  y demeurent,  nous  sommes  engagés  dans 
la  même  cause  , nous  nous  trouvons  au  service  du  même 
Maître,  devant  qui  nous  devons  bientôt  tous  comparaître. 
Car  de  deux  choses  Tune  , ou  il  nous  faut  partir  comme 
missionnaires,  ou  concourir  à envoyer  des  missionnaires. 
Or,  ceux  qui  partent  doivent  être  accompagnés  par  les 
prières,  les  vœux  et  les  secours  de  ceux  qui  les  envoient. 

« Je  termine  ; car  je  ne  veux  pas  vous  retenir  plus  long- 
temps. S’il  y a- de  votre  part  consécration  à la  Cause  du 
Seigneur,  le  temps  viendra  où  les  efforts  d’une  insti- 
tution comme  celle-ci  deviendront  inutiles.  Mais  à 
quelle  époque?  — Ils  ne  deviendront  superflus,  que  quand 
notre  foi  aura  été  changée  en  vue,  que  quand  l’idolâtrie, 
qui  maintenant  couvre  la  face  de  la  terre  , aura  disparu  , 
que  quand  on  célébrera  les  derniers  triomphes  de  la  foi , 
en  démolissant  le  dernier  temple  des  faux  dieux,  que 
quand  on  brûlera  le  dernier  livre  païen  , que  quand  la 
main  du  dernier  converti  d’entre  les  idolâtres  mettra  le 
feu  au  bûcher  qui  doit  consumer  les  derniers  restes  de 
la  superstition,  au  bruit  des  concerts  dune  multitude 
triomphante  assemblée  pour  répéter  hosannah  ! Les 
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royaumes  de  ce  monde  sont  devenus  tes  royaumes  de  notre 
Seigneur  et  de  son  Christ  ; et  il  régnera  aux  siècles  des 
siècles.  » 


VARIÉTÉS. 


Fête  séculaire  de  la  Société  des  Missions  des  Frères- 
Unis  * autrement  dits  Moraves. 

C’est  le  21  août  i832  que  les. Frères-Unis  ont  célé- 
bré la  fête  séculaire  de  leurs  missions  parmi  les  païens. 
Dans  tous  les  lieux  du  monde  où  se  trouvent  des  com- 
munautés Moraves,  leurs  membres  se  sont  réunis  so- 
lennellement ce  jour-là  pour  rendre  grâce,  au  chef  de 
l’Eglise,  des  riches  bénédictions  qu’il  a versées  sur  les 
travaux  de  ses  serviteurs,  pendant  un  siècle.  Il  y a eu 
un  siècle  en  effet,  le  21  août  1862,  que  les  premiers 
missionnaires  de  cette  Eglise  partirent  pour  l’île  de 
Saint-Thomas  dans  le  but  d’annoncer  l’Evangile  aux 
nègres,  et  décidés  à se  faire  esclaves,  s’ils  ne  pouvaient 
pas  aborder  autrement  ces  infortunés  et  leur  parler  du 
Dieu  Sauveur. 

Ce  fait  de  l’existence  de  la  Société  des  Moraves/ qui 
compte  aujourd’hui  un  siècle  de  vie,  est  bien  encoura- 
geant pour  toutes  les  Sociétés  de  Missions  en  général , 
mais  surtout  pour  celles  qui , comme  la  notre  , n’en  sont 
encore  qu’aux  premières  années  de  leurs  travaux.  Car 
ces  chers  frères  entreprirent  l’œuvre  de  l’évangélisation 
des  païens  , dans  un  temps  où  ils  étaient  faibles,  pauvres, 
persécutés , et  à peine  établis  sur  les  terres  du  comte 
de  Zinzendorf,  qui  leur  avait  offert  un  refuge  dans  ses 
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domaines  de  Hernhout;  et  aujourd’hui,  ils  comptent 
deux  cents  missionnaires  parmi  les  païens,  cinquante 
stations  différentes;  et  tandis  que  le  nombre  des  membres 
de  l’unité  des  Frères-Unis,  en  Europe,  ne  s’élève  guère 
à plus  de  douze  ou  quinze  mille,  leurs  Eglises  fondées 
parmi  les  nègres,  les  Indiens  , les  Hottentots,  les  Esqui- 
maux et  les  Groënlandais , offrent  un  total  de  près  de 
cinquante  mille  païens  amenés  à la  connaissance  de  l’E- 
vangile, dans  l’espace  d’un  siècle. 

Cependant , quoique  nous  devions  nous  réjouir  de  ce 
que  la  Société  des  Missions  Moraves  a célébré,  le  'i  1 août 
dernier  , la  fête  séculaire  de  l’époque  de  sa  fondation, 
bénissons  Dieu  de  ce  que  l’œuvre  des  missions  en  géné- 
ral est  bien  plus  ancienne  qu’elle.  Elle  date  du  jour  où 
le  Sauveur  du  monde,  descendu  parmi  les  hommes, 
nous  apporta  le  salut  et  la  vie,  et  où  l’on  entendit  reten- 
tir dans  les  airs  ce  cantique  de  louange  et  de  félicitation 
de  l’armée  céleste  : « Gloire  soit  à Dieu  au  plus  haut  des 
« cieux  ! paix  sur  la  terre  ! bonne  volonté  envers  les 
« hommes  ! » c’est-à-dire  qu’elle  date  de  dix-huit  siècles. 
Elle  remonte  même  plus  haut;  car  Abraham , qui  sur 
l’ordre  du  Seigneur  quittait  sa  parenté  et  son  pays  pour 
s’en  venir  dans  la  terre  de  Canaan  , où  il  bâtit  un  autel 
au  Seigneur , et  où  il  invoqua  le  nom  de  l’Eternel  , était 
un  missionnaire.  Noë , qui  dénonçait  les  jugemens  de 
Dieu  à ses  contemporains  , les  suppliant  de  se  convertir 
et  de  fuir  la  colère  à venir,  prédicateur  de  la  justice  qui 
s'obtient  par  la  foi  % était  un  missionnaire.  Abel,  lui  - 
meme  , qui  par  la  foi  obtint  le  témoignage  d’être  juste, 
et  qui  quoique  mort  parle  encore  , était  un  missionnaire. 
Il  y a plus:  dans  le  jardin  d’Eden,  l’Eternel  annonçant  à 
Adam  , après  sa  chute,  le  Sauveur  qui  devait  le  racheter 
lui  et  sa  postérité,  et  faisant  entendre  à son  âme  angoissée 
U bonne  nouvelle  du  pardon  et  de  la  miséricorde , po- 
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sait  les  fondemens  de  l’œuvre  des  Missions,  car  l’œuvre 
des  Missions,  dans  son  essence,  n’est  autre  chose  que 
la  prédication  de  Christ  crucifié , retentissant  sous  tous 
les  climats  des  cieux , et  aux  oreilles  de  tous  les  pécheurs 
pour  leur  apporter  le  salut  et  la  vie;  par  conséquent 
l’œuvre  des  Missions  est  aussi  ancienne  que  le  monde. 

Lettre  de  l’ aide-missionnaire  groënlandais  Benjamin r 
à l'évêque  Schneider , à Berthelsdorf. 

Lichtenau  , 3o  mars  i83x. 

« Mon  bien-aimant  et  bien-aimé  frère  Schneider, 

a Ayant  appris  que  depuis  bien  des  années  vous  vous 
occupez  des  besoins  des  Groëulandais  , et  que  vous  priez 
pour  nous,  afin  que  nous  croissions  dans  la  grâce  de  no- 
tre Sauveur,  et  que  nous  recevions  de  plus  grandes  bé- 
nédictions spirituelles  , nous  prions  aussi  pour  vous  et 
pour  nos  autres  amis,  afin  que  vous  persévériez  dans  les 
efforts  que  vous  faites  pour  avancer  notre  bonheur.  Le 
19  janvier  nous  avons  célébré  un  aniversaire  important. 
Il  y a eu  quatre-vingt-dix-huit  ans  ce  jour-là  que  Dieu 
notre  Sauveur  a eu  compassion  des  pauvres  Groënlan- 
dais. Aussi  lui  avons-nous  rendu  grâces , du  fond  de  nos 
cœurs , de  nous  avoir  montré  tant  d’amour,  à nous  ses 
créatures , qui  habitons  au  bout  du  monde,  et  d’avoir 
dit  à ses  serviteurs  : Allez  par  tout  le  monde , et  prêchez 
aussi  l'Evangile  à ces  païens.  Ce  commandement  a été 
accompli;  et  nous  le  bénissons  de  nous  avoir  envoyé  l’E- 
vangile d’un  pays  si  éloigné,  et  d’avoir  converti,  éclairé 
et  préparé  les  Groënlandais  pour  le  royaume  de  sa  grâce. 
Beaucoup  de  Groënlandais,  dans  cette  station,  apprécient 
la  seule  chose  nécessaire;  mais  d’autres  n’ont  pas  des 
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cœurs  humbles  et  obéissans  ; ce  qui  cause  beaucoup  de 
de  peine  à ceux  d’entre  nous  qui  sont  fidèles.  D’un  autre 
côté,  nous  avons  de  la  joie  de  ce  que  les  enfans  font  des 
progrès  dans  leurs  leçons  , et  de  ce  qu’ils  y trouvent  du 
plaisir.  Souvent  j’adresse  avec  larmes  mes  supplications 
au  Sauveur,  lui  demandant  de  les  faire  croître  dans  sa 
connaissance,  afin  qu’ils  rendent  honorable  son  nom,  et 
qu’ils  réjouissent  l’Eglise. 

« Je  vis  depuis  mon  enfance  dans  cette  Eglise.  Je  na- 
quis en  1785,  et  je  passai  les  premières  années  de  ma 
vie  dans  un  état  d’âme  bien  variable;  mais  je  rends  grâce 
à mon  Sauveur,  qui  m’a  élu  dans  sa  libre  et  pure  grâce, 
et  qui  m’a  accordé  le  privilège  d’être  employé  depuis 
1 8 1 4 » au  milieu  de  cette  congrégation , en  qualité  d’aidc- 
mîssionnaire.  Quoique  j’aie  le  sentiment  de  ma  faiblesse 
et  de  mon  insuffisance , je  désire  le  servir  de  tout  mon 
pouvoir. 

« Nos  frères  et  sœurs  expriment  souvent  leur  recon- 
naissance au  Sauveur,  de  ce  qu’il  nous  a accordé  des 
instituteurs , et  de  ce  qu’il  les  a conduits  sains  et  saufs 
au  milieu  de  nous  , à travers  les  dangers.  Que  sa  grâce  et 
sa  paix  soient  en  eux  ! Dieu  notre  Sauveur  nous  ayant  fait 
connaître,  par  le  moyen  de  ses  serviteurs,  sa  volonté  et 
sa  Parole,  permettez -nous  de  nous  présenter  à vous 
comme  frères  et  sœurs,  et  de  croire  que  nous  ne  for- 
mons qu’une  seule  et  même  Société  , qui  jouira  ensemble 
du  bonheur  de  l’éternité,  en  présence  de  notre  Sauveur, 
quoique  nous  ne  nous  serons  pas  vus,  dans  ce  monde, 
des  yeux  du  corps.  Nous  sommes  assurés  que  notre  Sau- 
veur unira  son  peuple  , et  qu’il  le  rendra  participant  de 
la  j oie  éternelle;  alors  nous  le  bénirons  dans  des  canti- 
ques qui  ne  finiront  jamais,  de  ce  qu’il  nous  a tant  ai- 
més , nous  pauvres  et  misérables  créatures , que  de  nous 
avoir  lavés  de  nos  péchés  dans  son  sang. 
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a La  nalion  des  Groënlandais  n’a  presque  plus  de  païens 
au  milieu  d'elle,  car  la  lumière  de  l’Evangile  s’est  levée 
sur  notre  pays,  et  a fait  de  plusieurs  d’entre  nous  des 
enfans  de  lumière.  Ceux-là  se  réjouissent  de  ce  qu’ils  sont 
délivrés  de  la  puissance  des  ténèbres  , et  de  ce  qu’ils  mar- 
chent dans  la  voie  du  salut.  Oh!  quel  bonheur!  c’est  le 
plus  grand  que  l’on  puisse  imaginer  ! 

a Je  dois  remercier  maintenant  tous  les  frères  et  sœurs 
d’Europe  de  l’intérêt  qu’ilsprennent  à leurs  frères  de  cette 
Eglise,  et  saluer  les  enfans  de  ceux  qui  vivent  parmi  vous, 
en  leur  donnant  l’assurance  que  nous  pensons  à eux  et  que 
nous  prions  pour  eux.  Quant  à moi , je  désire  demeurer 
la  propriété  du  Sauveur.  Ma  vie  lui  sera  dévouée,  par  re- 
connaissance pour  ce  qu’il  a fait  pour  moi.  Puisse-t-il  ac- 
cepter ce  sacrifice , car  il  le  mérite  ! Tous  les  aides-mis- 
sionnaires vous  saluent , et  prient  le  Seigneur  pour  vous, 
moi  en  particulier,  Benjamin  , l’auteur  de  cette  lettre. 
Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  soit  sur  vous 
tous  ! Amen.  » 

Les  faits  contenus  dans  cette  lettre  sont  d’une  haute 
importance  , et  pourraient  fournir  matière  à bien  des  ré- 
flexions. Nous  ne  ferons  que  les  indiquer,  les  livrant  à la 
méditation  de  nos  lecteurs. 

Et  d’abord,  l’ancienneté  de  la  mission  du  Groenland 
doit  être  remarquée.  Elle  existe  depuis  un  siècle , et  pen- 
dant tout  ce  temps-là  , elle  n’a  jamais  manqué  d’ouvriers. 
Actuellement  encore  on  y compte  vingt- trois  mission- 
naires européens  dans  quatre  stations  différentes.  Et  quel 
pays  que  celui  où  ces  chers  frères  ont  consenti  à s’exi- 
ler pour  l’amour  de  Christ!  Qui  dira  après  cela  que  1 œu- 
vre missionnaire  est  une  affaire  de  luxe  et  de  mode/ 

Ensuite  remarquons  que  la  mission  du  Groenland  a at- 
teint le  but  de  toute  mission  chrétienne;  car  le  groën- 
landais Benjamin  nous  assure  qu’il  n’y  a presque  plus  de 
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païens  au  Groenland,  Le  Groenland  a donc  pris  place 
parmi  les  nations  chrétiennes.  Il  en  est  de  même  de  plu- 
sieurs des  îles  Sandwich,  George  et  de  la  Société. 

Comme  l’Evangile  ouvre  le  cœur,  en  même  temps  qu’il 
illumine  l’esprit  ! Dans  son  état  de  nature , le  païen  est 
indifférent  à tout  ce  qui  se  passe  au-delà  des  limites  de 
la  tribu  à laquelle  il  appartient;  profondément  égoïste  , 
il  s’occupe  peu  des  êtres  qui  vivent  au-delà  des  mers;  il 
ignore  même  leur  existence.  Mais  que  l’amour  de  Christ 
vienne  à s’emparer  de  son  âme  et  à y rétablir  l’image 
de  Dieu , et  aussitôt  il  aime  des  êtres  qu’il  n’a  jamais 
vus;  il  s’intéresse  à eux,  il  prie  pour  eux,  il  cherche 
à entrer  en  relation  avec  eux  : Benjamin  de  Lichtenau , 
dans  le  Groenland , écrit  à l’évêque  Schneider  à Bcr- 
thelsdorf , en  Saxe  ! ! 

Circonstances  qui  ont  précédé  te  départ  des  derniers 
missionnaires  de  la  Société  du  Rhin  , partis  pour  te 
sud  de  l'Afrique. 

Nos  lecteurs  se  rappellent  peut-être  que,  cet  été  , le 
directeur  de  l’Institut  des  Missions  de  Barmen,  en  nous 
annonçant  le  départ  prochain  de  pli  sieurs  missionnaires 
de  la  Société  du  Rhin  pour  le  sud  de  l’Afrique  , nous 
avait  manifesté  le  désir  que  ces  chers  frères  fissent  la 
traversée  du  Cap  , conjointement  avec  les  missionnaires 
français , comme  cela  avait  déjà  eu  lieu  précédemment 
deux  fois.  Le  Comité  de  Paris  saisissant  avec  joie  cette 
nouvelle  occasion  de  fraterniser  avec  une  Société  à la- 
quelle il  se  sent  intimement  uni  , écrivit  de  suite  à Bar- 
men pour  annoncer  qu’il  acceptait  avec  reconnaissance 
l’offre  qui  lui  était  faite.  Mais  les  préparatifs  de  nos  frères 
de  Barmen  étaient  déjà  faits , et  rien  n’avait  encore  été 
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disposé  pour  le  départ  de  nos  chers  Àrbousset,  Gasalis 
et  Gosselin  , qui  ne  devaient  s’embarquer  qu’en  automne. 
Or,  le  Comité  de  Barmen  ne  jugeant  pas  à propos  de 
retarder,  jusqu’à  cette  époque,  le  départ  de  ses  mission- 
naires, il  nous  fallut  renoncer  pour  cette  fois  à voir  se 
réaliser  les  espérances  que  nous  avions  conçues. 

Les  missionnaires  de  la  Société  du  Rhin  quittèrent 
Barmen  vers  la  fin  de  juillet , au  nombre  de  quatre , dont 
deux  mariés,  pour  se  rendre  à Amsterdam  , où  des  places 
avaient  été  retenues  pour  eux  sur  VAstrée,  qui  devait 
faire  voile  pour  le  cap  de  Bonne-Espérance;  mais  leur 
séjour  en  Hollande  se  prolongea  jusqu’à  la  fin  d’août , le 
bâtiment  qui  devait  les  recevoir  à son  bord  n’ayant  point 
achevé  de  prendre  toute  sa  cargaison.  À la  fin  d’août, 
ils  mettent  à la  voile;  mais  à peine  ont-ils  été  six  jours 
en  mer , qu’un  vent  violent  les  force  à chercher  un  refuge 
dans  le  port  de  Fliessingen , dans  l’île  Walcheren.  Au 
bout  de  quelques  jours  de  repos,  ils  se  remettent  en  mer; 
mais  celte  fois -ci  ils  sont  tellement  balottés  par  des 
vents  qui  endommagent  le  bâtiment  qui  les  portait,  qu’il 
leur  faut  rentrer  encore  à Fliessingen;  là  , leur  vaisseau 
est  examiné  par  des  experts , qui  déclarent  qu’il  est  in- 
capable de  tenir  la  mer  s et  qu’il  a besoin  de  réparations 
considérables.  Voilà  donc  nos  chers  frères  obligés  de 
rester  indéfiniment  à Fliessingen  et  à Middelbourg,  en 
attendant  qu’une  nouvelle  occasion  se  présente  à eux 
pour  partir.  Sur  ces  entrefaites  la  guerre  entre  la  France 
et  la  Hollande  se  déclare  , ce  qui  apporte  de  nouveaux  em- 
pêchemens  à leur  départ.  Enfin,  après  bien  des  épreuves 
pour  leur  foi,  cinq  d’entre  eux  se  sont  embarqués  sur  le 
JValcheren  , le  5 novembre , c’est-à-dire  six  jours  seule- 
ment avant  nos  frères  les  missionnaires  français.  L’un  des 
six  missionnaires  allemands,  obligé  de  revenir  à Barmen, 
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pour  conférer  avec  le  Comité , dans  des  circonstances 
aussi  graves  , n’a  point  pu  profiter  de  l’occasion  du  W al- 
cheren,  et  se  trouve  enco  re  en  Europe. 

Espérons  que  maintenant  ce  bâtiment  a atteint  le  lieu 
de  sa  destination  , et  que  les  missionnaires  de  Barmen 
ainsi  que  ceux  de  Paris  ont  mis  le  pied  sur  la  terre  de  la 
promesse. 

Inauguration  de  la  maison  des  Missions  de  Barmen. 

C’est  le  25  octobre  dernier  qu’a  eu  lieu,  au  milieu 
d’un  immense  concours  de  fidèles  , la  louchante  cérémo- 
nie de  l’inauguration  de  la  maison  des  Missions  de  Bar- 
men. On  sait  que  cette  maison  a été  bâtie  en  grande 
partie  avec  le  produit  de  la  Feuille  des  Missions  de  Bar- 
men, qui  compte  i5,5oo  abonnés.  Soixante  pasteurs 
évangéliques  environ  ont  assisté  à celte  fête  toute  chré- 
tienne. La  foule,  qui,  le  jour  de  l’inauguration,  se  pré-- 
cipita  vers  le  nouvel  édifice,  était  si  grande,  qu’en  un 
moment  non  seulement  la  maison  se  trouva  remplie  de- 
puis le  toit  jusqu’au  rez-de-chaussée  , mais  que  la  place 
sur  laquelle  la  maison  est  située  et  toute  la  rue  qui  y 
aboutit,  furent  couvertes  d’une  immense  population.  Il 
fallut  alors  se  résoudre  à célébrer  le  service  en  plein  air. 
C’était  dans  une  belle  soirée  d’automne.  Des  chants  sa- 
crés , ^accompagnés  du  son  des  instrumens  de  musique , 
retentirent  sous  la  voûte  des  cieux  : ils  étaient  l’expres- 
sion de  la  joie  et  de  la  reconnaissance  dont  tous  les 
cœurs  étaient  pénétrés.  Pendant  que  l’assemblée  émue 
sc  livrait  avec  abandon  aux  manifestations  de  sa  recon- 
naissance , M.  le  pasteur  Sander  s’avança , et  , se  plaçant 
sur  le  seuil  de  la  maison  , la  consacra  solennellement  au 
Seigneur  à la  vue  du  peuple.  M.  le  pasteur  Krummacher 
d’Elberfeld  termina  par  une  prière. 
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Que  de  réflexions  ne  fait  pas  naître  le  simple  récit  de 
cette  touchante  solennité!  Dans  la  contrée  du  Rhin  et 
dans  la  vallée  de  Barmen  en  particulier,  l’OEuvre  des 
missions  est  envisagée  comme  intimement  liée  à la 
prospérité  de  l’Eglise  chrétienne.  Pasteurs  et  simples 
fidèles  y prennent  part.  On  ne  la  sépare  pas  des  autres 
intérêts  du  règne  de  Dieu  ; on  la  regarde  comme  l’accom- 
pagnement nécessaire,  comme  le  produit  naturel  de  la 
foi  et  de  la  vie  chrétienne.  Ce  qui  le  prouve,  c’est  qu’on 
avait  choisi  pour  l’époque  de  l’inauguration,  dont  il  vient 
d’être  fait  mention,  celle  de  la  dédicace  d’une  nouvelle 
Eglise  dans  la  ville  de  Barmen.  Le  premier  service  re- 
ligieux célébré  dans  la  nouvelle  église  fut  celui  de  l’as- 
semblée générale  de  la  Société  des  Missions  du  Rhin  , 
et  la  réunion  nombreuse  qui  avait  assisté  à l’Eglise  ne 
quitta  le  temple  que  pour  se  rendre  à la  maison  des 
Missions. 

Il  y a loin  de  ce  qui  se  passe  dans  la  vallée  de  Bar- 
men à ce  que  nous  voyons  en  France,  où  près  des  deux 
tiers  des  pasteurs  protestans  et  de  leurs  Eglises  per- 
sistent à refuser  leur  coopération  à une  cause  comman- 
dée par  les  plus  claires  déclarations  de  la  Parole  sainte 
et  couronnée  de  bénédictions  insignes  de  la  part  du  Chef 
suprême  de  l’Eglise. 

La  Société  des  Missions  du  Rhin , qui  ne  comprend 
que  les  villes  de  Barmen,  Elberfeld , Cologne,  Dussel- 
dorf et  quelques  autres,  et  qui  ne  remonte  pas  à une 
origine  plus  ancienne  que  celle  de  Paris , compte  cinq 
stations  au  sud  de  l’Afrique  , douze  missionnaires  en  ac- 
tivité, et  onze  élèves  se  préparant  à les  suivre  ; et, 
quoiqu’elle  ait  à fajre  face  à de  grandes  dépenses  occa- 
sionnées par  l’entretien  de  ses  missionnaires  au  sud  de 
l’Afrique , elle  est  parvenue , dès  les  premières  années 
de  son  existence,  à bâtir  à ses  frais  une  maison  des  mis- 
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sions  ; et  le  journal  que  publie  celte  Société , tout  en 
nourrissant  l’intérêt  pour  une  cause  sainte  , par  les  nou- 
velles qu’il  donne  du  règne  de  Dieu  parmi  les  païens, 
est  devenu  la  source  d’un  revenu  considérable  et  sûr 
pour  la  caisse  des  missions  qu’il  alimente. 

Quand  verrons-nous  de  pareils  faits  se  répéter  parmi 
nous?  C’est  quand  il  y aura  plus  de  vie  chrétienne  dans 
nos  Eglises.  Et  quand  y aura-t-il  plus  de  vie  chrétienne 
dans  nos  Eglises  ? C’est  quand  il  y aura  plus  de  foi  dans 
les  membres  qui  les  composent.  O Seigneur  ! ordonne  à 
ton  Esprit  de  souffler  des  quatre  vents,  et  que  ces  osse- 
mens , pour  la  plupart  desséchés,  reprennent  de  la  vie 
sous  l’influence  de  ta  grâce , et  se  lèvent  pour  marcher, 
pour  agir,  pour  te  glorifier,  en  devenant  ouvriers  avec 
toi  dans  la  moisson  du  monde  ! 

Les  premiers  seront  les  derniers,  et  tes  derniers  seront 
les  premiers . 

On  sait  que  les  Sociétés  de  tempérance  fondées  en 
Amérique,  se  sont  propagées,  jusques  chez  les  païens, 
par  le  moyen  des  missionnaires.  Leur  établissement  était 
surtout  nécessaire  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud , dont 
les  habitans,  accoutumés  à l’usage  des  liqueurs  fortes, 
par  un  long  commerce  avec  les  Européens  , qui  abor- 
dent chez  eux  , avaient  besoin  d’un  frein , comme  celui- 
là  , pour  parvenir  à triompher  d’habitudes  enracinées  ; 
et,  sous  ce  rapport,  cette  institution  peut  être  envisagée 
comme  un  auxiliaire  utile  du  christianisme , pour  tous 
ceux  qui  , tout  en  respectant  l’Evangile,  ne  vivent  point 
encore  sous  l’influence  directe  de  l’Esprit  de  Dieu. 

C’est  dans  ce  but  qu’une  Société  de  tempérance  fut 
fondée , il  y a quelques  années  , par  des  missionnaires 
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américains  , à Honolulu,  l’une  des  îles  Sandwich  , habitée 
par  huit  mille  indigènes  et  cent  quatre-vingts  étrangers, 
anglais,  américains  et  autres.  Dans  son  rapport  de  l’année 
i83i,  le  Comité  de  cette  Société  a mentionné  le  fait 
suivant  : c’est  que,  dans  l’espace  de  cette  année , trente 
cas  d’ivresse  ont  été  signalés  parmi  les  étrangers  , et  trois 
seulement  parmi  les  indigènes  , c’est-à-dire  , que  parmi, 
les  premiers  un  individu  , sur  six , s’est  enivré , tandis 
que  parmi  les  seconds  , un  seulement  sur  deux  mille  six 
cent  soixante-huit. 

A quoi  attribuer  une  différence  aussi  prodigieuse  ? 
A ce  que  les  indigènes  fréquentent  les  écoles  chrétiennes 
établies  dans  l’île , assistent  au  culte  public,  lisent  la 
Bible , consentent  à devenir  membres  des  Sociétés  de 
tempérance,  vivent,  en  un  mot,  sous  l’influence  du 
christianisme  , tandis  que  les  étrangers  ont  rejeté  loin 
d’eux  un  joug  qui  leur  pèse  , et  une  religion  qui  les  con- 
damne ! 

Fin  de  ta  Mission  cathotiq  ue-romaine  aux  îles 
Sandwich. 

La  mission  jésuite , entreprise  en  1 827  à Honoruru , 
dans  l’île  de  Woahou  (1)  , vient;  de  prendre  fin.  La  reine 
et  les  chefs  de  cette  île  ont  fait  transporter,  à la 
Californie,  en  décembre  1 83 1 , les  ecclésiastiques  qui 
la  composaient.  Cette  mesure  prouve  que  les  Sandwi- 
chiens  qui  ont  goûté  la  bonne  Parole  de  Dieu  , ne  veulent 
pas  retourner  aux  rudimens  du  monde;  mais  nous  ne 
savons  pas  jusqu’à  quel  point  elle  est  compatible  avec  la 
liberté  des  cultes. 


(1)  Voy.  Journal  des  Missions  , 5e  année,  p.  18. 
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docteur  de  l’Eglise , ive  siècle,  1 vol.  in-4S 2 75 

Par  la  poste 3 45 

Instruction  élémentaire  pour  la  formation  des  salles  d'asile  de  l’en- 
fance , une  broch.  in-8° * » 

Par  la  poste • 95 

Que  faut-il  que  je  fasse  pour  être  sauvé  ? traduit  de  l’anglais,  de  S. -G. 

de  Laflécbère  , in-32 » 50 

Par  la  poste » 65 

Deux  Discours  sur  l’état,  les  maux  et  les  besoins  de  notre  époque,  par 

A.  Vermeil,  pasteur  à Bordeaux  , une  broch.  in*8° 1 * 

Par  la  poste 1 25 

Du  Ministère  évangélique  dans  ses  rapports  avec  l’état  actuel  des 
Eglises  réformées  dr  France,  Sermon  prononcé  à la  consécration 
de  M.  J.  Sohier , par  G.  de  Félice , pasteur  à Bolbec  , broch.  in-8°.  1 > 

Introduction  a la  lecturs  des  Livres  saints  a l’usage  des  hommes  reli- 
gieux et  éclairés  , par  J.-E.  Cellcrier  fils.  Ancien-Testament , 

Genève  1832 , 1 vol.  in-S° 7 50 

Par  la  poste : 9 25 

Discoubs  sur  le  Millenium,  par  David  Bogue,  prononcés  dans  le  sémi- 
naire des  Missions,  à Gosport,  traduit  de  l’anglais,  par  J.-M.  de  C. , 

2 vol.  in-80. 8 » 

Méditations  sur  quelques  portions  de  la  Parole  de  Dieu,  adressées 

particulièrement  aux  fidèles,  par  A.  Rochat,  ministre  de  l’Evan- 
gile. Neuchâtel,  1832.  1 vol.  in-8° 4 ■ 

Parla  poste 4 90 

Lettre  d’une  partie  des  Pasteurs  et  Ministres  du  canton  de  Vaud,  et 

Réponse  de  la  Direction  de  l’Ecole  de  théologie  de  Genève • 35 

Par  la  poste » 75 

Récit  delà  perte  du  bateau  a vapeur,  Iîolhsay  Castle , par  J. -H.  Stewart, 

traduit  de  l’anglais 1 » 

Par  la  poste 1 25 

Essai  critique  sur  l’authenticité  de  l’Épjtre  aux  Hébbeux,  par 

Henry  La  Harpe  , in-8° 2 50 

Par  la  poste ...  3 * 

Discours  sur  quelques  sujets  religieux  , par  A.  Vinet,  seconde  édition  , 

revue  et  augmentée,  1 vol.  in-8° 4 50 

Par  la  poste.  . 5 75 
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AVIS  IMPORTANT. 

Les  Amis  de  la  Société  sont  prévenus  , que  le 
Vendredi  19  Avril  ayant  été  fixé  pour  le  jour 
de  l’Assemblée  générale  de  la  Société  des  Missions 
évangéliques  de  Paris,  les  comptes  seront  arretés 
au  31  Mars  prochain.  Les  dons  et  subventions  qui 
ne  seraient  pas  envoyés , avant  cette  époque , ne 
pourront  pas  figurer  dans  le  Rapport. 

L*a  vente  au  profit  des  Missions  aura  lieu  les  Mardi 
et  Mercredi  23  et  24  avril  suivans. 
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